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Yacine Le Forestier, Agence France Presse. Les Europiiens les plus convaincus tentent de relancer
le projet d&#39;une rlection d&#39;un priisident de 1&#39;UE au suffrage universel aprus le
«non» irlandais au Traiti, qui a riviili les frustrations des citoyens a I1&#39;iigard d&#39;un
projet europiien perau comme diiconnectii de leurs priioccupations.

«Je suis pour qu&#39;un jour nous Mlisions directement dans le cadre d&#39;une nlection europiienne
le pritsident du Conseil europiien, cette future personnalitin dirigeante de 1&#39;Europe,» a dit ce
week-end le ministre allemand de 1&#39;Intirieur Wolfgang Scheble, poids lourd du parti conservateur
de la chancelivre Angela Merkel.

Pour 1&#39;heure, ce dinbat, qui rmapparaot quelques jours aprus le « non » irlandais au traiti de
Lisbonne, est purement thiiorique. Aux termes du traitin, s&#39;il itait finalement ratifin par tous les 27
membres de I&#39;UE, le choix du priisident reste 1&#39;apanage des chefs d&+#39;Etat et de
gouvernement, ce qui ouvre la porte a tous les marchandages en coulisse. Il nourrit notamment parmi
les petits pays de 1&#39;UE la suspicion que les grands Etats dicideront entre eux.

Pour sortir de ce systume , 1&#39;eurodinputin Vert Daniel Cohn - Bendit propose de coupler les
prochaines iilections europiiennes de juin 2009, avec un vote consultatif permettant aux Europiiens de
dnsigner leur priisident, a partir de candidats pritsentits par exemple par les partis europiiens, et
dinfendant un programme. Les chefs d&#39;Etat de I&#39;UE s&#39;engageraient ensuite a jouer le jeu
en ditsignant le vainqueur. « Grece a cela, on crife un espace public europiten, au lieu d&#39;avoir 27
espaces publics nationaux » , estime Daniel Cohn-Bendit, « on met I&#39;Europe dans les mains des
citoyens » .

Pour Jean-Dominique Giuliani, pritssident de la Fondation Schuman, un centre de ritflexion fransais sur
I&#39;Europe, le «non» des irlandais montre qu&#39;il faut ditfsormais «donner la parole au peuple».

Il propose soit «de demander a chaque Europiien de faire connaotre sa pritfitrence pour un pritsident du
Conseil europiien», soit de faire nlire le priisident de la Commission europitenne, en mkme temps que
les nlections europiiennes.

Cette dernivre idiie a la prifiirence de nombreux membres du Parlement europiien qui n&#39;ont
jamais vu d&#39;un bon oeil la criration d&+#39;un pritsident fort du Conseil europtien, perau comme
I&+#39;homme des grands Wtats, susceptible de faire de I&#39;ombre au priisident de la Commission,
censi lui repririsenter 1&#39;intirkt giniral europnen.

L&+#39;nlection d&#39;un pritsident n&#39;est «pas une bonne idine» car «le systume priisidentiel
n&#39;est pas compatible avec la structure firdiirale» de I&#39;Europe, affirme le chef de file des
socialistes au Parlement europnen, Martin Schulz, qui penche plutdt pour I&#39;nlection du priisident de
I&+#39;exincutif europiien.

Dans un cas comme dans I&#39;autre, ces projets ne sont nullement du gobit des eurosceptiques, pour
qui le rejet du traiti signifie au contraire qu&#39;il faut moins d&#39;Europe, pas plus. «Les seules
personnes a qui on a demandii leur avis sur le Traitii 1&#39;0nt jetin aux orties», rappelle Nigel Farage,
dirigeant du Parti pour |&#39;indpendance du Royaume-Uni (UKIP).
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